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Le comité du journal vous 
offre ce mois-ci un numéro qui 
met en valeur l’agriculture : 
une excellente suggestion de 
Pierre Lizotte, fier agriculteur-
pêcheur d’ici. Je tiens à remercier 
Maurice Gagnon, Jean-François 
Picher, Roger Martin, Marie 
Dubois et Lorraine Demers pour 
leur collaboration spéciale à la 
réalisation de cette édition.  

Notre milieu agricole le sait bien : 
l’agriculture est au cœur du 
patrimoine à Rivière-Ouelle. Pour 
certaines entreprises, la relève 
peut représenter un défi mais pour 
d’autres, le repreneuriat familial 
arrive sans trop de difficulté car 
la passion des animaux et des 
champs est au rendez-vous. Nous 
avons pu le constater auprès de 
jeunes de la relève de chez nous; 
lisez leur histoire dans ce numéro. 

L’agriculture représente aussi un 
moteur économique important 
pour la MRC de Kamouraska; elle 

occupe de façon dynamique 
le territoire et contribue à sa 
vitalité. Saviez-vous qu’au 
Bas-Saint-Laurent, la MRC de 
Kamouraska est la deuxième 
en importance avec ses 362 
entreprises agricoles? La 
production laitière est la 
principale activité regroupant 
186 entreprises dans la MRC 
de Kamouraska, soit près du 
tiers des entreprises laitières 
de la région; à elles seules, 
les fermes de Rivière-Ouelle 
constituent le pôle majeur de 
cette industrie (données 2017)(1).  

Fière de cette activité, la 
municipalité a inauguré en 
novembre 2021 la Halte agricole 
de Rivière-Ouelle. Située à la 
sortie est du village, cette halte 
vise à sensibiliser les gens de 
passage à la réalité du milieu 
agricole tout en offrant un espace 
de détente en plus de souligner 
l’apport inestimable des 
agriculteurs, des agricultrices 

et des intervenants du monde 
agricole dans le dynamisme de 
notre communauté. Le Rivière 
WEB relaie ce mois-ci l’article 
sur son inauguration publié en 
janvier 2022. 

Par ailleurs, je ne connaissais 
pas cette tradition d’autrefois 
qu’était la bénédiction des 
semences pour solliciter 
la protection divine sur les 
récoltes à venir; originalité, 
on y a associé une bénédiction 
des tracteurs pour veiller à 
la sécurité des personnes 
œuvrant en agriculture. Eh bien, 
une telle célébration s’est tenue 
le dimanche 3 mai à l’église 
de Rivière-Ouelle en présence 
de Mgr Pierre Goudreault, 
l’évêque du diocèse de Sainte-
Anne-de-La-Pocatière. Nous 
publions quelques photos de 
l’événement dans cette édition. 

(1) Lien ici.

http://www.riviereouelle.ca

mailto:leriviereweb%40riviereouelle.ca%0D?subject=
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/min/agriculture-pecheries-alimentation/agriculture/industrie-agricole/regions/bas-saint-laurent/ED_portrait_BSL_Kamouraska_MAPAQ.pdf
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Vous vous rappelez sans doute la 
performance exceptionnelle de la 
Riveloise Ariane Lebel lors de la 
23e édition de la Young Breaders 
School tenue en Suisse du 3 au 
7 septembre dernier; elle avait 
alors raflé la palme de cette 
épreuve de haut niveau : 165 
participant.e.s âgé.e.s entre 15 et 
25 ans en provenance de 22 pays 
se disputaient les honneurs de 
cette prestigieuse compétition.  

Pour cet exploit, notre 
concitoyenne s’était méritée entre 
autres récompenses, un stage de 
trois semaines au printemps 2026 
chez un éleveur suisse renommé; 
en prime, elle nous avait accordé 
une entrevue publiée dans le 
Rivière WEB de janvier 2026. 
Le stage prévu a été complété 
du 15 mars au 8 avril. Pour 
le bénéfice de nos lecteurs et 
lectrices, j’ai cru bon de réaliser 
avec Ariane une entrevue sur ce 
stage-récompense d’autant que 
ce numéro fait la part belle à 
l’agriculture.  

Accompagnons Ariane qui 
entreprend de découvrir une autre 
agriculture. Elle est accueillie à 
la ferme Illens campée à 693m 
d’altitude en Suisse romande, 
la partie francophone du pays, 
une entreprise qui compte un 
troupeau de 80 vaches laitières 

de race Holstein. Là-bas, les 
propriétaires de ferme ne 
sont pas des agriculteurs ni 
des cultivateurs : ce sont des 
paysans, un métier jouissant 
d’une excellente réputation 
d’autant que ces gens sont 
solidaires entre eux. Un 
exemple, 13 paysans se sont 
associés pour construire la 
fromagerie Rossens dont 
ils sont copropriétaires, une 
entreprise spécialisée dans la 
fabrication de fromage gruyère. 
Or, il s’agit d’une production qui 
exige le respect de consignes 
très strictes. À titre d’exemples, 
le lait doit demeurer au moins 
12 heures dans le pis de la 
vache avant la traite ou encore 

l’ensilage ne doit jamais servir 
à l’alimentation du troupeau. 

La ferme Illens est une ferme 
familiale : le père, le fils et 
le grand-père apportent leur 
contribution à l’entreprise. 
Phénomène fréquent en 
Suisse, chaque génération 
occupe l’un des trois étages 
d’une impressionnante 
résidence. Là-bas comme ici, 
les entreprises agricoles ont 
une grande valeur; un hectare 
de sol vaut 50 000 francs 
suisses (1 franc suisse = 1,75 
$ can.) L’éleveur hôte d’Ariane 
dispose d’une superficie de 
110 hectares et en plus, il 
est considéré comme un des 

Ariane au travail lors d’une exposition.

Bureau municipal
133, route 132
Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0
418 856-3829
info@riviereouelle.ca
www.riviereouelle.ca 

Heures d’ouverture
Lundi, mardi et jeudi : 8h30 à 12h et 

13h à 16h30
Mercredi :  Fermé

Vendredi : 8h30 à 12h

mailto:info%40riviereouelle.ca?subject=
http://www.riviereouelle.ca
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meilleurs du pays en termes de 
conformation. La stagiaire a donc 
eu l’occasion d’accompagner son 
maître à l’exposition nationale; 
on y accueillait pendant quatre 
jours 650 vaches en provenance 
de 153 élevages de race Holstein, 
Holstein rouge, Suisse Fleckvieh. 
Vous vous doutez bien que 
la stagiaire a collaboré à la 
préparation des animaux pour la 
présentation : elle considère que 
cela lui a permis d’approfondir 
ses connaissances. En plus, elle 
a pu accompagner un groupe de 
fermiers français de passage et 
visiter quelques autres fermes en 
leur compagnie. 

Ariane n’a pas manqué d’observer 
que la Suisse a quelques longueurs 
d’avance sur nous en termes de 
protection de l’environnement. 
Elle a par exemple observé 
l’omniprésence des panneaux 
solaires. L’état encourage 
certaines pratiques en agriculture 
en offrant des incitatifs : c’est 
le cas pour l’implantation d’un 
engrais vert, une plante semée Crédit photos : Ariane Lebel

pour être enfouie ou laissée sur 
place pour améliorer la qualité 
du sol (un soutien instauré 
depuis peu au Québec); coup de 
pouce aussi pour encourager 
les paysans à faire paître leur 
troupeau au champ. 

En conclusion, Ariane a 
beaucoup apprécié son séjour; 
la troisième semaine fut 
réservée au tourisme. Elle 

s’est même rendue à Zermatt 
– 3 900 m d’altitude pour deux 
journées de ski. À prime abord, 
elle a apprécié de voir du pays 
tout en travaillant; puis, un 
brin songeuse, elle murmure : 
« Ferme Lebel compte aussi 
sur moi pour poursuivre 
l’amélioration du troupeau… et 
ça aussi j’aime bien y penser :  
c’est mon défi!.... » 

Paysage suisse typique.

Silence! Troupeau au repos.
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C’est vers 1640 que René 
Hoüallet, l’ancêtre de tous les 
Ouellet d’Amérique, est arrivé 
en Nouvelle-France. Il s’installa 
d’abord à l’Île d’Orléans où il 
cultiva la terre pour ensuite 
s’établir dans la Grande-Anse 
à Rivière-Ouelle. C’est ce que 
m’ont confié Germain Ouellet 
et son fils William qui m’ont 
gentiment accueillie à leur ferme 
Hoelet à Rivière-Ouelle pour me 
raconter leur histoire. D’ailleurs, 
la graphie du nom de leur ferme 
ancestrale s’inspire de celle du 
premier arrivant qui a pris racine 
dans notre coin de pays au début 
de la colonie. 

Fier entrepreneur, Germain 
Ouellet est la 10e génération 
propriétaire de la ferme laitière 
Hoelet poursuivant ainsi la 
tradition familiale. C’est par 
amour de la terre que lui et son 
frère Denis ont pris la relève de 
leur père, Roger Ouellet, en 1987. 
Petit garçon, Germain suivait 
son père partout révélant déjà 
son intérêt et sa curiosité pour 

les animaux et l’agriculture. 
Germain m’a confié que la 
même chose s’est produite pour 
William alors qu’il était enfant.  

Préparer une 11e génération 

Constatant l’intérêt grandissant 
de William pour la ferme 
familiale, Germain et Denis n’ont 
pas hésité à investir dans leur 
entreprise agricole en doublant 
la superficie et leur quota laitier 
en 2008. Selon Germain, « c’est 
important de bouger pour faire 
les mises à niveau nécessaires 
en prévision d’un éventuel 
transfert d’entreprise. Il ne 
faut pas hésiter à faire les 
améliorations requises pour 
conserver des bases solides 
et permettre la croissance. 
Ça évite le découragement du 
jeune lorsqu’il veut prendre 
le relai le moment venu ». 
En 2018, les frères Ouellet 
ont aussi acheté une ferme 
voisine pour transformer un 
des bâtiments en stabulation 
libre1 destiné aux taures de 
remplacement2. La maison 
de cette ferme sert encore 
aujourd’hui à loger leur employé 
guatémaltèque ainsi que 
d’autres travailleurs étrangers 
saisonniers embauchés par des 
producteurs du coin.  

Aimant le travail de terrain, 
William ne se voyait pas 
vraiment faire autre chose 
que de travailler sur la ferme 
familiale. Sa formation à 
l’Institut de technologie 
agroalimentaire du Québec 
(ITAQ) l’a donc préparé sur le 
plan académique à reprendre la 
ferme Hoelet.  C’est en 2022 que 
William a commencé à acquérir 

graduellement des parts de 
l’entreprise familiale. 

Trouver l’amour en classe! 

C’est aussi à l’ITAQ que 
William a trouvé l’amour! Il y a 
rencontré Messalina, une jeune 
fille qui étudiait pour devenir 
conseillère agricole mais qui 
a finalement choisi le travail 
de terrain. Native de Saint-
Jean-de-Dieu et de parents 
agriculteurs, Messalina s’y 
connaît en ferme laitière. Après 
un stage dans une ferme voisine, 
elle a pu développer une bonne 
connaissance de la gestion 
d’un troupeau. En plus d’être 
les heureux parents de deux 
mignonnes petites filles, William 
et Messalina s’investissent 
dans la gestion de la ferme 
familiale.  En 2022, Germain 
leur a proposé de déménager 
dans la maison ancestrale 
située près des installations de 
la ferme. « C’était plus facile 
pour eux d’être à proximité 
des étables en plus d’offrir un 
bel environnement pour les 
enfants » me raconte Germain; 
ils ont accepté et l’échange de 
maisons fut conclu.  

Confirmer le transfert 

Ce printemps, William est 
devenu actionnaire majoritaire 
et c’est de cette façon que la 11e 
génération est officiellement 
propriétaire de la ferme 
Hoelet. C’est une fierté pour 
Germain que son fils assure la 
continuité par repreneuriat3. 
Messalina, copropriétaire de la 
ferme Hoelet à 30 %, s’occupe 
de la gestion du troupeau.  
Pour sa part, William assure 

Ferme Hoelet
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l’alimentation des animaux, le 
rendement des récoltes et la 
tolérance à la sécheresse. De là 
l’importance de rester informé 
et d’être bien conseillé par les 
experts agricoles pour réussir 
dans ce domaine. 

En terminant, je souhaite tout 
le succès mérité à William 
et Messalina, nouveaux 
propriétaires de la ferme Hoelet 
ainsi que dans leur projet de 
prolonger la relève familiale! 

Notes : 
 
(1) Stabulation libre : Installation à aire 
ouverte qui permet aux animaux de se 
mouvoir librement. 

(2) Taure : Jeune femelle bovine qui n’a 
pas encore eu de veau. 

(3) Repreneuriat : Acte de racheter 
et de gérer une entreprise existante 
plutôt que d’en créer une nouvelle. La 
relève familiale est un bel exemple de 
repreneuriat. 

la gestion des champs et des 
équipements.  Avec un troupeau 
de 190 têtes de Holstein pur 
sang, William et Messalina 
exploitent actuellement un quota 
laitier de 150 kilos de matières 
grasses par jour. William précise 
qu’il pourrait même produire 
un quota de 200 kilos par jour 
sans investir davantage dans les 
infrastructures. À la ferme, tout 
est automatisé et William sait 
comment utiliser la technologie 
à bon escient, ce qui constitue un 
atout.  

La transition des opérations 
s’est faite sur un peu plus d’un 
an. La ferme est florissante 
et les affaires vont bien grâce 
entre autres à la prévoyance et 
aux bons conseils de Germain 
et de Denis. L’accompagnement 
post-acquisition est un gage de 
succès qui permet notamment 
le transfert du savoir-faire 
en continu jusqu’à la pleine 
autonomie. En plus d’être 
parrainés par Germain et Denis, 
William et Messalina reçoivent 
aussi les conseils d’experts 
du Groupe conseil agricole de 
la Côte-du-Sud et d’Avantis. 
Ils peuvent aussi compter sur 
la famille proche et sur leur 
employé guatemaltèque toujours 
en poste pour les appuyer dans 
les travaux de la ferme. 

Pour la suite, William envisage 
quelques projets bien réfléchis 
pour favoriser la croissance de 
la ferme Hoelet : poursuivre 
l’achat de quota laitier, optimiser 
les installations de stabulation 
libre, informatiser davantage la 
gestion de la ferme, maintenir 
leur autosuffisance en fourrage 
de qualité, etc. À court terme, 
il accueillera cet été un jeune 
stagiaire français qui viendra 
observer pendant 4 semaines 
comment fonctionnent les 
fermes laitières au Québec. 

Espérer une 12e génération 

William espère passer le 

flambeau à l’une de ses filles. 
Il prépare déjà le terrain pour 
sa relève car lui aussi sait 
que la transition commence 
bien avant la transaction elle-
même. Leurs deux petites filles 
sont curieuses et suivent leurs 
parents partout sur la ferme. Nul 
doute que William et Messalina 
seront de bons modèles pour 
elles. Le temps nous dira si la 
tradition familiale se poursuivra 
avec une 12e génération à la 
ferme Hoelet…. 

Enfin, j’ai demandé à Germain 
et à William Ouellet quelles 
sont les différences à leur avis 
d’être agriculteur aujourd’hui 
versus il y a 20 ans. D’emblée, 
ils me répondent qu’en deux 
décennies les prix des terres 
agricoles et de la machinerie ont 
explosé et que la technologie ne 
cesse d’évoluer. Sur le plan de la 
génétique moderne, des outils 
de sélection aident aujourd’hui 
les producteurs à choisir 
des croisements de qualité 
supérieure pour maximiser leur 
production; ce n’était pas le cas 
il y a 20 ans. Même chose du côté 
des semences avec une plus 
grande variété pour augmenter 
la qualité nutritionnelle de 

Crédit photos : Marjolaine Côté

Germain Ouellet, William, Messalina et leur deux petites filles
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Suisse brune 

Elle est, paraît-il, la plus 
ancienne des vaches laitières. On 
la reconnaît à sa fourrure brune 
d’apparence veloutée et à son 
cercle pâle autour du mufle. De 
nature calme, elle vit longtemps 
et résiste bien aux maladies. Son 
lait à teneur élevée en protéines 
est idéal pour la fabrication de 
fromages. 
 
À l’avenir, saurez-vous distinguer 
les vaches laitières que vous 
verrez brouter dans les champs 
lors de vos escapades à la 
campagne? 

Source : Journal Le Placoteux – Cahier 
agricole, édition avril 2026

Vous adorez les produits laitiers 
d’ici? Découvrez les races de 
vaches qui vous permettent 
de vous régaler de fromages 
exquis, de laits crémeux, de 
beurres gourmands, de crèmes 
glacées décadentes, de yogourts 
savoureux et bien plus encore! 
 
Holstein 

Lorsqu’on pense à une vache 
laitière typique, c’est cette race 
blanche avec des taches noires 
qui nous vient spontanément en 
tête. Avec une production de lait 
exceptionnelle (et hautement 
rentable!), il n’est pas étonnant 
qu’elle soit omniprésente dans 
les pâturages. 
 
Ayrshire 
Originaire d’Écosse, cette vache 

est la deuxième plus importante 
au Québec. Elle se caractérise 
par sa robe blanche parsemée 
de différentes teintes de brun 
et de roux. Les producteurs 
laitiers la choisissent pour 
sa robustesse, sa généreuse 
production laitière et la teneur 
élevée en protéines de son lait. 
 
Jersey 

Cette race de petite taille avec 
un pelage fauve a des qualités 
à revendre. Elle possède un 
tempérament très docile et 
une tolérance élevée à la 
chaleur. Elle doit également 
sa bonne réputation à son 
lait particulièrement riche 
en matières grasses et en 
protéines. 
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J’ai récemment mis la main sur 
un livre fort intéressant publié 
en 1941 par l’agronome Louis 
Bérubé (1897-1980), un natif de 
Saint-Philippe-de-Néri : Coup 
d’œil sur les pêcheries du Québec. 
En ce temps-là, le monde se 
remettait lentement de la Grande 
Dépression pendant laquelle le 
taux de chômage a culminé à 30%. 
Au début de la guerre, malgré 
une baisse substantielle, il était 
toujours à 12 %. 

Monsieur Bérubé le souligne 
dans son livre : en 1941, l’habitant 
pouvait choisir entre pêcher ou 
cultiver la terre en été, aller 
bûcher en hiver ou, bientôt, 
participer à l’effort de guerre, soit 
comme soldat, soit comme ouvrier 
dans les usines de matériel et 
d’équipement militaire. On ne 
manquait donc pas de travail et 
en 1944 le taux de chômage était 
quasiment nul. Notons au passage 
que les femmes ont représenté 
jusqu’à 50 % de la main-d’œuvre 
dans certaines usines en temps 
de guerre. 

Les temps ont bien changé. 
Fini l’effort de guerre. Combien 
d’hommes quittent aujourd’hui 
la maison, la ferme, pour s’exiler 
dans les chantiers d’hiver? 
Les temps ont bien changé, 
effectivement, mais l’agriculture 
et la pêche demeurent vivantes à 
Rivière-Ouelle; voyez ces champs 
ondoyants, à perte de vue; ces 
pêches accrochées au rivage 
qu’on monte au printemps et 

qu’on retire en automne. 

Il est intéressant de noter que 
tout un chapitre de son Coup d’œil 
sur les pêcheries du Québec soit 
consacré à l’agriculture; le titre 
de ce chapitre est d’ailleurs sans 
équivoque : Le salut par la terre.  Il 
y affirme que « Nul ne peut servir 
deux maîtres à la fois, la terre et 
la mer ». Il prend même le temps 
de citer Louis-Joseph Papineau : 
« Chaque pêcheur est une paire 
de bras arrachée à l’agriculture, 
une industrie de beaucoup plus 
appropriée à un pays comme le 
Canada ». Et ce n’est pas tout. Il 
ajoute : « Laissons nos pêcheurs 
pêchailler, arracher du sol ce 
qu’ils ne peuvent tirer pour leur 
subsistance et vivre tant bien que 
mal aussi longtemps que possible 
de ce qu’ils pourront tirer de cette 
double exploitation ».  

Étonnant chapitre dans un livre sur 
les pêcheries. Louis Bérubé n’est 
plus là pour commenter, préciser, 
nuancer ce qu’il écrivait en 1941. 
Laissons donc son héritage 
parler, de façon vraiment très 
éloquente. On ne peut, en effet, 
avoir été la pierre angulaire de 
l’École supérieure des pêcheries 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
sans avoir cru profondément en 
l’avenir de cette industrie, à son 
importance dans l’économie de 
la région, de la province, malgré 
ce qu’il écrivait au sujet des « 
demi-pêcheurs ». Sa contribution 
à l’essor des pêcheries n’est 
plus à démontrer; chercheur, 

scientifique, professeur; homme 
d’action et intellectuel dont on 
dit qu’il pouvait aussi fileter la 
morue, en vrai pêcheur qu’il a 
sans doute été.  

Pour moi, même si je le connais 
trop peu et que je viens à peine de le 
découvrir, il incarne parfaitement 
les deux piliers traditionnels de 
l’économie riveloise : l’agriculture 
et la pêche, la terre et la mer. Nos 
deux immensités.  

Je vous propose maintenant 
un détour par les armoiries de 
Rivière-Ouelle. Ça vous dit quelque 
chose, ça vous tente? Suivez le 
lien et prenez quelques minutes 
pour relire ce qu’on en dit dans 
le site web de la municipalité : 
https://www.riviereouelle.ca/fr/
municipalite/a-propos-de-la-
municipalite/logo-et-armoiries/   

https://www.riviereouelle.ca/fr/municipalite/a-propos-de-la-municipalite/logo-et-armoiries/
https://www.riviereouelle.ca/fr/municipalite/a-propos-de-la-municipalite/logo-et-armoiries/
https://www.riviereouelle.ca/fr/municipalite/a-propos-de-la-municipalite/logo-et-armoiries/
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Je ne suis pas rivelois de souche. 
Au mieux, je suis un greffon tardif 
prélevé sur un vieil arbre et qui 
cherche à verdir sur un nouveau 
tronc. Lire la description des 
armoiries de la municipalité m’a 
ému. Et vous, ça vous fait quoi? 

Les fleurs de lys à gauche, la 
rivière au centre (évidemment, 
peut-on l’imaginer ailleurs qu’au 
centre?), le poisson (c’est bien ce 
que mentionne le texte même si le 
béluga est un mammifère) et les 
épis à droite. Bon, puisqu’on ne 
chasse plus le béluga, je verrais 
bien une anguille, qu’on pêche 
toujours, rejoindre le marsouin 
sur les armoiries. À suivre? 

La pêche et l’agriculture : deux 
piliers, encore et toujours 
présents, plus de trois cent 
cinquante ans après l’installation 
des Rivelois et Riveloises de 
première génération. La pêche 
de subsistance, avec des agrès de 
fortune, a cédé le pas à une pêche 
professionnelle qui perpétue 
la tradition. L’agriculture s’est 
mécanisée et il faut voir l’armada 
de nos fermiers à l’œuvre dans les 
champs, sur nos routes. Encore 
présents, donc, mais il faut 
reconnaître que ces deux piliers 
sont menacés, que le temps qui 

passe les érode, comme le fait la 
mer sur nos rivages, le vent sur 
les Cabourons.  Qu’en est-il de la 
relève par exemple? Il faut de nos 
jours de grandes connaissances, 
autant de compétences, du 
courage à revendre et de 
l’argent pour pêcher de façon 
commerciale, pour cultiver ces 
immenses terres, élever du 
bétail. Rendons hommage à 
celles et ceux qui pêchent, celles 
et ceux qui cultivent la terre. 
Rendons hommage aux quatre 
irréductibles qui ont réussi et qui 
réussissent encore à mener de 
front ces deux activités ô combien 
exigeantes : Simon Beaulieu, 
Paul-André Hudon, Rémi Hudon 
et Pierre Lizotte! Labeur et valeur, 
au quotidien et sans relâche. 

Dans le fond, monsieur Bérubé, si 
je me fie à ce que j’ai appris à votre 
sujet au cours de mes récentes 
et trop brèves recherches, j’ai 
l’impression que vous avez eu 
deux passions, deux maîtresses, 
sans jamais l’avouer ouvertement. 
Mais vous voilà découvert! Entre 
les deux, agriculture ou pêche, 
céréales ou poissons, votre cœur 
n’a-t-il pas toujours un peu 
beaucoup balancé? Reposez en 
paix puisque Riveloises et Rivelois 
vous comprennent parfaitement. 

Et tout le Québec vous est 
reconnaissant, comme il devrait 
être reconnaissant envers celles 
et ceux qui nous nourrissent.  

Pour aller plus loin... 

(1) https://www.histoiresdecheznous.ca/
v2/verdun-temps-de-guerre_wartime/
histoire/femmes-dans-les-usines/ 

(2) https://mangetonsaintlaurent.com/
sortir-les-pecheurs-de-la-misere-
un-bref-retour-sur-loeuvre-de-louis-
berube/ 

(3) https://leplacoteux.com/louis-
berube-un-lancement-reussi-pour-un-
grand-homme/ 

(4) Myre, G. (2023). Louis Bérubé. Le 
renouveau de la pêche québécoise au XXe 
siècle, La Pocatière, Société d’histoire et 
de généalogie de la Côte-du-Sud, 195 p. 

(5) Bérubé, L. (1941). Coup d’œil sur les 
pêcheries du Québec, École Supérieure 
des Pêcheries Sainte-Anne-de-la-
Pocatière , 215 p.

https://www.histoiresdecheznous.ca/v2/verdun-temps-de-guerre_wartime/histoire/femmes-dans-les-usines/
https://www.histoiresdecheznous.ca/v2/verdun-temps-de-guerre_wartime/histoire/femmes-dans-les-usines/
https://www.histoiresdecheznous.ca/v2/verdun-temps-de-guerre_wartime/histoire/femmes-dans-les-usines/
https://mangetonsaintlaurent.com/sortir-les-pecheurs-de-la-misere-un-bref-retour-sur-loeuvre-de-louis-berube/
https://mangetonsaintlaurent.com/sortir-les-pecheurs-de-la-misere-un-bref-retour-sur-loeuvre-de-louis-berube/
https://mangetonsaintlaurent.com/sortir-les-pecheurs-de-la-misere-un-bref-retour-sur-loeuvre-de-louis-berube/
https://mangetonsaintlaurent.com/sortir-les-pecheurs-de-la-misere-un-bref-retour-sur-loeuvre-de-louis-berube/
https://leplacoteux.com/louis-berube-un-lancement-reussi-pour-un-grand-homme/
https://leplacoteux.com/louis-berube-un-lancement-reussi-pour-un-grand-homme/
https://leplacoteux.com/louis-berube-un-lancement-reussi-pour-un-grand-homme/
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Au son des cloches  
Par Marielle Gamache 

Horaire des célébrations à l’église pour juin 2026

Dimanche   7 juin à 9h30 : célébration de la Parole 
Dimanche 14 juin à 9h30 : messe  
Dimanche 21 juin à 9h30 : célébration de la Parole  
Dimanche 28 juin à 9h30 : messe  

Soyez tous et toutes les bienvenus!

La chronique scolaire de l’école des Vents-et-Marées : Des journaux 
qui voyagent 
Par Édouard Martin 

Au début de l’année, les élèves de 4-5-6e ont fait l’envoi de journaux voyageurs.  Ils devaient composer un 
texte pour se présenter.  La personne qui le recevait, devait parler d’elle, de sa famille, de son pays, des 
traditions, bref de leur vie en général. Ils ont donc voyagé dans différents pays tout au long de l’année. 
Depuis quelques semaines, certains journaux sont revenus et nous avons été surpris de constater que 
certains d’entre eux étaient allés dans l’ouest canadien, en Algérie, en France, au Madagascar et même 
en Australie.  Finalement, les élèves ont adoré ce projet. 

Nous espérons que tous les journaux reviennent d’ici la fin de l’année.  

AVIS IMPORTANT 

À TOUS LES USAGERS DE LA BIBLIOTHÈQUE QUI UTILISENT  
LE SERVICE DES PEB* 
Tous les Réseaux Biblio du Québec ont maintenant adopté le logiciel Symphony pour procéder aux 
réservations de demandes spéciales. Cela implique des changements pour les usagers :  

1- La limite de demandes est fixée à 5/ usager. À chaque retour de volumes, une nouvelle demande 
peut être faite afin d’atteindre la limite de 5/usager.  
 
2- Si vous avez 5 volumes et plus en retard, vous ne pourrez pas faire de demandes.  
 
3- Si vous avez entre les mains des PEB*, vérifiez la date de retour inscrite sur le feuillet rose et 
assurez-vous de rapporter ces volumes à la date indiquée. Tous les PEB* faits avec l’ancien logiciel VDX 
doivent être retournés au plus tard le 30 juin.  

L’adaptation à ce nouveau mode de fonctionnement demandera un peu de temps et certaines 
particularités nous seront révélées à l’usage. Votre service des PEB* vous tiendra au courant. Merci! 

PEB* = Demandes spéciales 
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La Corporation historique et culturelle de 
Rivière-Ouelle lance une nouvelle tradition ! Tous 
les dimanches, du 28 juin au 6 septembre 2026 à 
14 h, l’église Notre-Dame-de-Liesse accueillera 
des concerts gratuits de haut calibre. 

Le coup d’envoi du 28 juin sera marqué par 
l’inauguration de notre nouveau piano à queue. 
Tout au long de l’été, des talents des Conservatoires 
de Rimouski et de Québec, de l’école Alain-
Caron et de l’école Destroismaisons, accompagnés 
de musiciens professionnels, offriront des 
prestations d’une durée de 60 à 75 minutes. Un 
rendez-vous communautaire unique pour célébrer 
l’excellence musicale au cœur du Kamouraska. 

Entrée gratuite – Bienvenue à tous ! 

Suivez-nous sur les réseaux sociaux pour la 
programmation détaillée au www.facebook.com/
ApresMidisClassiques  

Un été tout en musique ! 

Première édition « Les 
Après-midis Classiques  
de Rivière-Ouelle »

http://www.facebook.com/ApresMidisClassiques
http://www.facebook.com/ApresMidisClassiques
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Les producteurs agricoles 
du Kamouraska bénéficient 
depuis mars 2026 d’un service 
de collecte porte-à-porte des 
plastiques d’enrubannage blancs. 
La décision, adoptée à l’unanimité 
par les administrateurs de la 
Régie intermunicipale de gestion 
des matières résiduelles du 
Kamouraska (RIGMRK), marque 
un tournant attendu dans la 
gestion des plastiques agricoles 
sur le territoire. 

Au moment de mettre sous 
presse, près de 130 entreprises 
agricoles, soit environ 60 % 
des fermes utilisatrices de 
plastiques d’enrubannage 
blancs dans la MRC, s’étaient 

inscrites au nouveau service. Ce 
fort taux d’adhésion s’explique 
notamment par la tenue de trois 
séances d’information, les 13, 14 
et 15 janvier, ainsi que par une 
mobilisation active du Syndicat de 
l’UPA de Kamouraska auprès des 
producteurs. 

Depuis le 1er janvier 2025, 
l’enfouissement des plastiques 
agricoles est interdit au Québec. 
Bien qu’un réseau de points 
de dépôt ait été mis en place 
par AgriRÉCUP, plusieurs 
producteurs de la MRC 
devaient effectuer de nombreux 
déplacements, alors que les sites 
de Saint-Philippe-de-Néri et de 
Saint-Alexandre-de-Kamouraska 

atteignaient rapidement leur 
capacité maximale. 

Une solution testée et adaptée 

Au printemps 2025, le Syndicat 
de l’UPA de Kamouraska a mené 
un projet pilote de collecte porte-
à-porte en collaboration avec la 
Direction régionale du MAPAQ, le 
Syndicat de l’UPA de la MRC de 
Rivière-du-Loup et la Fédération 
de l’UPA du Bas-Saint-Laurent. 
Cette démarche a permis d’établir 
le modèle aujourd’hui retenu 
par la Régie intermunicipale de 
gestion des matières résiduelles 
du Kamouraska : une collecte 
mensuelle à l’aide de conteneurs 
réservés aux sacs comprenant les 



13Le Rivière WEB

ST-LAURENTBAS

Charles Godbout
T. 418 856-4858 (K.R.T.B.)
T. 418 730-6199 (Rimouski)
charles.godbout@technopieux.com

Rémi Faucher et Mylène 
Bourque lors d’une rencontre 
d’information. 

Crédit photo : Courtoisie 
Fédération UPA du Bas-Saint-
Laurent

plastiques d’enrubannage blancs. 
Une fois récupérés, ces sacs 
seront acheminés à la Société VIA, 
à Rivière-du-Loup, où ils seront 
pressés en ballots avant d’être 
pris en charge par AgriRÉCUP. 

« C’est une approche qui n’est pas 
parfaite, car ce ne sont pas tous 
les plastiques qui seront récoltés 
de cette façon, mais c’est une 
solution extrêmement facilitante. 

Tout le monde est gagnant avec 
ce service : le producteur qui 
réduit son nombre d’allers-
retours aux points de dépôt, 
AgriRÉCUP qui rentabilisera 
davantage ses voyages dans 
notre région grâce à des ballots 
de plastique plus consistants, 
le gouvernement qui s’attend à 
de hauts taux de récupération 
chez les producteurs », résume  
Mylène Bourque, présidente du 
Syndicat de l’UPA de Kamouraska. 

Un potentiel de croissance 

Le Kamouraska génère environ 
200 tonnes de plastiques 
d’enrubannage blancs par année. 
Avec une participation initiale de 
60 %, la RIGMRK estime pouvoir 
assurer la récupération d’une 
part importante de ce volume dès 
la mise en place du service. 

Selon Rémi Faucher, vice-
président de la RIGMRK, la mise 
en place du service permettra déjà 
de récupérer une part importante 
des plastiques d’enrubannage 

blancs générés au Kamouraska. 
« C’est un bon point de départ, 
et on peut s’attendre à ce que la 
participation augmente avec le 
temps », souligne-t-il. 

Le service sera offert au coût 
de 600 $ par année, excluant 
l’achat du conteneur, et facturé 
directement aux producteurs 
participants via leur compte de 
taxes municipales. Trois circuits 
permettront d’assurer une 
collecte mensuelle sur l’ensemble 
du territoire.
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NDLR : Nous relayons ce texte qui a été 
publié dans le Rivière WEB de janvier 
2022 pour le plaisir de le relire dans 
cette édition dédiée à l’agriculture. La 
réalisation de la Halte agricole à Rivière-
Ouelle a été rendue possible grâce à 
l’effort de plusieurs citoyens, de plusieurs 
partenaires et grâce à de nombreux 
commanditaires.

Près d’une cinquantaine de 
personnes ont bravé le froid 
le 16 novembre dernier pour 
participer à l’inauguration de 
la nouvelle halte d’information 
sur l’agriculture. L’activité s’est 
tenue en présence du ministre 
de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation, M. André 
Lamontagne, de Mme Marie-
Ève Proulx, députée de Côte-du-
Sud, de Mme Anita Castonguay, 
préfète suppléante de la MRC 
de Kamouraska, de M. Louis-
Georges Simard, maire de 
Rivière-Ouelle et de Mme Doris 
Girard, directrice de Parcours 
Fil Rouge. Étaient également 
présents, des représentants de 
plusieurs commanditaires, des 
agriculteurs, les membres du 
conseil municipal et du comité 
de développement ainsi que les 
médias de la région. 

Après les discours d’usage, 
le ministre Lamontagne a 
procédé à la coupure du ruban 
pour officialiser l’ouverture de 
cette nouvelle halte agricole. 
Il a fallu un ruban assez long 
pour pouvoir aligner à la fois 
les dignitaires et les personnes 
qui ont travaillé à réalisation du 
projet. Comme on peut le voir, 
l’ambiance était chaleureuse et 
les sourires nombreux malgré le 
vent frisquet. 
La halte est située à la sortie du 
village à l’intersection de la rue 
Landry et de la route 132. Le site 
est une terrasse naturelle offrant 

une vue exceptionnelle sur la 
plaine et ses parcelles colorées 
des différentes cultures.  
 
Pour souligner l’importance de 
l’agriculture à Rivière-Ouelle 

Piloté par le comité de 
développement, le projet a 
été réalisé en collaboration 
avec Parcours Fil Rouge, un 
organisme qui compte plusieurs 
réalisations dans la région. Six 
panneaux d’interprétation, ayant 
la même signature visuelle 
que ceux déjà présents sur le 
territoire, sont installés sur 
le site. On y traite notamment 
de l’histoire, du territoire, des 
cultures, de la production laitière, 
du savoir-faire et de l’apport des 
nouvelles technologies, et ce, à 
l’aide de courts textes soutenus 
par des photos tirées du passé et 
du présent. Des renseignements 
supplémentaires sont également 
disponibles en baladodiffusion 
à partir du circuit Fil Rouge. 
Une vache sculptée en bois 
de grève et perches de cèdre 
pose fièrement sur le site pour 
marquer la production laitière 
qui est dominante à Rivière-
Ouelle.  
 
Ce qu’ils ont dit :  

Le ministre André Lamontagne :

« La future attraction représente 
un bel exemple de maillage entre 
les citoyens, les producteurs 
agricoles et les autres acteurs 
du milieu. Le projet a toutes 
les chances d’être couronné 
de succès parce qu’il émane 
de la base et qu’il est porté par 
des personnes qui y croient 
et s’y investissent avec plaisir. 
(…) Chaque fois qu’on pose 

des gestes pour rapprocher 
ceux qui produisent et ceux qui 
consomment comme c’est le 
cas avec le projet d’aujourd’hui, 
comme ministre de l’Agriculture, 
pour moi, c’est une bonne 
nouvelle. »  

La députée Marie-Ève Proulx :

La députée était fière de montrer 
le croquis de la halte colorié par 
son jeune fils de cinq ans pendant 
qu’elle préparait ses notes pour 
son intervention.  
« Le dynamisme du Kamouraska 
passe obligatoirement par 
la somme des efforts des 
municipalités à participer à 
rendre le territoire attrayant. La 
municipalité de Rivière-Ouelle 
a su se démarquer au cours 
des derniers mois en obtenant 
d’abord une reconnaissance de 
paysage culturel patrimonial 
au Québec. Et aujourd’hui, 
l’inauguration d’une halte 
d’information sur l’agriculture 
vient démontrer tout le 
dynamisme des bénévoles et 
des citoyens du milieu. Je tiens 
à féliciter toutes les personnes 
qui se sont impliquées dans le 
projet. »  

La préfète suppléante Anita 
Castonguay :

« Cette halte d’information 
deviendra un arrêt incontournable 
pour les nombreux touristes qui 
visitent notre région et qui sont 
admiratifs de nos magnifiques 
paysages. Je crois qu’elle 
rappellera également aux 
citoyens du Kamouraska que 
l’agriculture est à l’origine du 
développement de la majorité de 
nos municipalités et qu’elle est 
encore aujourd’hui une source 
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importante de notre économie 
régionale. » 

Le maire Louis-Georges Simard:

« Après avoir obtenu la 
désignation du premier paysage 
culturel patrimonial au Québec 
pour une portion de notre littoral, 
nous inaugurons aujourd’hui la 
première halte d’information 
sur l’agriculture au Québec. 
Nous mettons ainsi en valeur 
une autre portion de notre beau 
territoire qui est façonné par 
l’agriculture. Nous voulons aussi 
souligner l’apport inestimable 
des agriculteurs et des divers 
intervenants du monde agricole 
dans le dynamisme de notre 
communauté. » 

La directrice de Parcours Fil 
Rouge :

« Je suis particulièrement fière 
du travail accompli par notre 
équipe parce qu’en acceptant 
ce projet, nous acceptions de 
sortir de notre zone de confort 
pour nous familiariser avec le 
vaste monde de l’agriculture où 
il est autant question de relève, 
de technologie, d’économie et 
d’alimentation que de protection 
des bandes riveraines et 
d’environnement. » 

À la suggestion d’un 
agriculteur 

Ce projet avait été inscrit au plan 
de développement 2019-2023 de 
la municipalité à la suggestion 
d’un producteur agricole de 
Rivière-Ouelle. « Lors de la 
consultation sur le plan de 
développement, on parlait 
d’aménager de nouvelles haltes 
d’observation du paysage. Moi, 
j’avais remarqué que plusieurs 
personnes s’arrêtaient à la 
sortie du village pour prendre 
des photos des champs. Parfois, 
des visiteurs nous posaient des 
questions pour identifier les 
cultures présentes et savoir à 
quoi elles servaient. J’ai pensé 

que ce serait un bon site pour 
une halte d’observation et 
d’information sur l’agriculture. 
L’idée a été retenue et j’en suis 
bien content » de souligner M. 
René Landry de la ferme Landry 
située en face du site. 

Réalisé grâce à la contribution 
de plusieurs partenaires 

Cette halte d’information a été 
réalisée en trois grandes phases 
soit la rédaction des contenus, 
la production des panneaux 
et l’aménagement du site. 
Les premières étapes ont été 
financées par la municipalité, 
la MRC et le ministère de 
l’Agriculture, des Pêcheries et 
de l’Alimentation (MAPAQ). Plus 
précisément, le MAPAQ a versé 
une aide financière de 10 365 $ en 
vertu du programme Territoires 
: Priorités bioalimentaires alors 
que la MRC de Kamouraska a 
versé une aide financière de 
4 000 $ dans le cadre du Fonds 
régions et ruralité. Enfin, la 
municipalité de Rivière-Ouelle 
a consacré environ 10 000$ à ce 
projet. 

Pour ce qui est de l’aménagement 
du site, soit la construction d’un 
sentier, la plantation d’arbres 
et d’arbustes ainsi que la 
production de quelques éléments 
de mobilier public, le projet a 

bénéficié de la contribution de 
plusieurs commanditaires pour 
une somme de 13 000 $.  

L’équipe de réalisation 

Pour mener à bien ce projet, 
le comité de développement, 
composé de quatre bénévoles, 
Normand Martin, François 
Chalifour, Jacques Duval et 
Rémi Faucher et de l’agente 
de développement de la 
municipalité, Nancy Fortin, a 
retenu les services de Doris 
Girard, André Bernier et 
Christian Dionne de Parcours Fil 
Rouge. Le comité a également 
pu compter sur la participation 
d’un agriculteur à la retraite en 
la personne de Gilles Martin. La 
sculpture de la vache est l’œuvre 
de Claude Parent, un artiste 
de Rivière-Ouelle. D’autres 
ressources ont également 
été mises à contribution. 
Parmi celles-ci, mentionnons 
les Archives de la Côte-Sud, 
la Bibliothèque et Archives 
nationales du Québec et des 
citoyens désirant partager leurs 
photos de famille ainsi que des 
agriculteurs. 
 
Merci à tous nos généreux 
commanditaires

Crédit photo : Christian Dionne
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Beaucoup d’effervescence à l’église Notre-Dame-de-Liesse de Rivière-Ouelle en ce dimanche 3 mai. La tradition 
de bénir les semences a été reprise sous le thème « La bénédiction des semences et des tracteurs ».  

En effet, Mgr Pierre Goudreault, évêque du diocèse Sainte-Anne-de-La-Pocatière, a fait une belle célébration 
dans une église bondée pour souligner la richesse que nous renvoie la terre tout en nommant les différents 
enjeux qui la guettent. Le grand nombre d’agriculteurs et d’agricultrices démontrait leur fierté de se rencontrer, 
de mettre en valeur le travail de la terre et de partager leur solidarité régionale. 

Ce rendez-vous a été organisé par les huit fabriques des paroisses avoisinantes. Le franc succès de cette journée 
est le fruit du comité organisateur qui a mené avec brio la réalisation de cet événement rassembleur et surtout 
de par votre présence  encourageante. 

Crédit photos : Lorraine Demers, Marie Dubois et Mathieu Rivest
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achat en ligne :

Graphisme : Service des communications et du développement  
des effectifs étudiants du Cégep de La Pocatière

Admissi
on géné

rale:20
$

DU MYSTÈRE, DE L’HUMOUR, DES COMÉDIENS DE LA RÉGION, 
DANS UNE SALLE FLAMBANT NEUVE!

Rappel

Le BLOC-NOTES
 de Rivière-Ouelle

CERCLE DE FERMIÈRES

Déjà le mois de juin et les vacances qui 
se fraient un chemin. Voilà pourquoi 
nous consacrerons le « Mardi 
activités » du 2 juin au ménage du 
local. Nous prendrons quand même le 
temps de jaser autour d’un bon café. 
Si vous avez des projets en cours, 
apportez les car nous aurons le temps 
pour ça aussi. 

La formule pique-nique a été retenue 
pour notre réunion mensuelle du 9 
juin. S’il fait beau, nous le ferons à 
l’extérieur sinon nous luncherons 
dans la salle communautaire. C’est un 
rendez-vous dès 11h45. 

Nous reprendrons nos rencontres 
habituelles avec la réunion du 8 
septembre. Merci de votre présence. 

Renée Hudon, vice-présidente 

418 856-4618

PÉTANQUE EXTÉRIEURE

C’est le retour de la 
pétanque extérieure avec 
l’été qui s’installe! La saison 
débutera le lundi 1 juin à 19h 
jusqu’au 5 octobre 2026.  

Pour plus d’informations, 
vous pouvez rejoindre le 
responsable M. Léo-Paul 
Thibault au 418 551-4684 ou 
418 856-2283. 

Un rendez-vous à ne pas 
manquer tous les lundis de 
l’été! 
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